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DEMANDEZ- NOUS, 
AUJOURD'HUI MEME 

NOS CONDITION* 
E X C E S S I V E M E N T 

INTERESSANTE*. 
RENSEIGNEMENTS 

» T o r é i f a r r e t a a r 

2 . 9 S O fr. 
MENSOeYttTÉS 

RADIO-PERFECTOR 
2 8 , RUE ALEXANDRE LELEUX, LILLE 

TÉLÉPHONE 40.S8 

BAUWENS 
Rue Daubenton, 46 

ROUBAIX 

Cède rapidement 
Rian A ..payer d'avance 
RaudimmeDU gratuit* 

Première insertion 
Par s.s.p. en date du 23 Juin 

19B1. .enregistre a Tourcoing, 
1» 27 Juin 19^1. folio 90. case 3. 
Monsieur CAPPAERT Alph. 
cède • et vend à Monsieur 
AMEÏE Henri son commerce a 
usage de débit de boissons sis 

| \ Tourcoing, rue des Plats. 
| •.-.* Oppositions dans les dix 
i jours .de la 2e Insertion cbez 
I Monsieur 

! BAUWENS 
Rue Daubenton, 46 

ROUBAIX 

*ij£&caà0n4 

Etude de M« Robert VANDEN-
BUSSCHE. notaire A Lille. 
9». rus de l'Hôpital Militaire 

Maison d'Habitation 
Libre d'occupation un mois 
après 1» vente. A rendre par 
adjudication publique en la 
salle de la mairie de PTérnes-
ques, le « Juillet 1M1. a l i 
heures 30. 

Pour tous renseignement*, 
s'adresser a M» YANDEN-
BUSSCHE «-475 

Etud» de M* VAN DE VELDE, 
Avow4, e/alenciennes. 

A VENDRE 
I« Lundi M juillet BM, A 

3 heures, en la mairie de De-
nain. par le ininistér* rie M» 
BOUCHEZ, notaire a Honchain 

Une propriété, rue fie la Py­
ramide. 89 «•. 89 bis. compre­
nant i 

x» H, cave. 2 pièces. 2 cham­
brée et grenier. 

N» 8» bis, I pièces, ? cham­
bre» et cabinet. débarras, cour, 
w.-c.. dépendances, atelier et 
JaAtin divises en 2 parties. 

•fTSF. A PRIX : 35.00» fr 
Renseignements chez : 1° 1 

BOUCHEZ, notaire. Bouchain; 
2» M» EMOND. notaire. De-
nain-. 3» M~ WIART H-OUS-
QUAINS «t VAN DE VELDE. 
avoués, Valenc lennes. 

75.516 

Chambre a coucher : armoi­
re a glace, lavabo en chêne, 
table de nuit, chaises, sala­
mandre, etc. 

Bureau-bibliotbèrfue et ou­
vrages divers, dictionnaires 
Larousse en huit volumes, etc. 

Lots de vaisselle, verrerie, 
etc.. machine A coudre, bai­
gnoire en zinc et chauffe-bain 
et nombre d'objets mobiliers. 

Matériel pour la fabrication 
de produit, pharmaceutiques 
comprenant : deux moteurs 
électriques, trois arbres de 
transmission, courroies, ba­
lances de précision, etc., etc. 

AU COMPTANT. 
72539 

Premier Avle 
Suivant acte s.s.p. en fjate 

à LiHe du. 25 juin 1931. enre­
gistré en ladite ville le 2« juin 
1931, folio 72, case 17. Madame 
I.OBBEDEZ, demeurant A Lil­
le, 27, rue Jean-Jaurès a ven­
du A Monsieur DUPU1S. de­
meurant à Lille, 41, rue Jean 
Jaurès le pas-de-porte d'une 
maison sise à Lille, 27, rue 
Jean Jaurès. 

Oppositions reçues cbez Char­
les LEFORT, 41, m e Jean-
Jaurès. Lille, dans les dix 
jours du 2e avis. 91.020 

Cabinet Gaston MOREL 
Membre de la Chambre Syn­

dicale Professionnel:» des 
Hommes d'affaires et Agents 
immobiliers de Lille et sa 
banlieue. 

CESSEE? 

• O U I I E S P I I E B a» air par «t 

« à aeawne sans* à la 
C—t oie r«lr par e» tablettes. — U bette 

PASTILLE SADLER 
4 fr. M. _ 

On demande de bons 
OUVRIERS MONTEURS 
pour chauffage central. S'a­
dresser Entreprise DOR et fils, 
rue Louis Allier, Valeneiertnee 

72.541 

REPRÉSENTANTS 
ET EMPLOYÉS 

AGENT GÉNÉRAL 
ayant exclusivité de vente de 
machines a percer électriques, 
première marque demande 

REPRESENTANTS 
régionaux tous arrondisse­
ments Nord, Pas-de-Calais, Ais­
ne et Somme. Ecrire au jour­
nal aux lettres AX.PJt. qui 
transmettra. ' 91 soo 

RACC0UTREUSE 
demandée de suite. VERMEU-
LE.N et DELANNOI. 9. Place 
Jacquard. LILLE. 32.427 

ON DEMANDE 
Personne connaissant couture 
et ayant notions de coupe. 
Ecrire et donner références au 
journal aux lettres D.M L.L. 

32.432 

BEN8 DE MAISON 

SERVANTE 
est demandée chez le Docteur 
BALLEN-GH1EN. 63, rue de la 
Fosse aux Chênes. A Roubaii. 

80.102 

ON DEMANDE 
DEUX BONNES, saurs, ou mè­
re et fille. Docteur DELEAU. 
A Ment-en-aaraul. 32.426 

BATIMENT y 
Entreprise A. PIOHON. ' 

Voie* ferrées 
ON EMBAUCHE de 

BONS TERRASSIERS 

ET DÉGARNISSEURS 
en gare de Hautmont. Bons sa­
laires. Travail A la tâche. Per­
mis de circulation. S'adresser 
au chef de chantier M. GRAIN-
DOKGE, au chantier. 

72.514 

Avertissement d'enquête 
L'Administration des P.T.T. 

va faire procéder a l'installa­
tion de lignes -télé-phoniques a 
Lille, Haubourdin et Roubalx 
pour l'extension, du réseau. 

Un tracé indiquant les Im­
meubles sur lesquels 11 doit 
être placé de nouveaux sup­
port* restera dépose peudaut, 

iiaSB^^SPlï 
d'HauDouruTTi et Roubaix. oTf"^^ 

Intéresses pourront 
prendre connaissance et pré­
senter leurs observations ou 
leurs réclamations. 

Lille, le 96 juin 1931. 
La Directeur des P.T.T 

DACÏ. 

Etude de M« Léon DETAIL-
LEUR. 34. rue des Fossés, à 
LUI* (Successeur de M» Hen­
ri GRASS1N). 

VILLE DE LILLE 
t. ruo Sainte-Anne 

Salle des Ventes Publiques 

VENTE JUDICIAIRE 

La Mercredi premier juillet 
mil neuf cent trente et un, A 
quatorze heures, il s«ra pro­
cédé par le ministère de »!• 
SINGER. Comnrlssaire-FTisaur 
à Lille, à la vente aux En­
chères de : 

Meubles de salon, salle A 
manger, bureau et bibliothè­
que, chambre à coucher, salle 
de bains, matériel, etc., com­
prenant notamment : 

Salon, tables, buffet, fau­
teuil, chaises, lustre électri­
que, tableaux, foyer, postures 
en bronze et biscuit, vases. 
glace, etc., etc. 

Sali* A manger, table, chai­
ses, buffet, garniture de che­
minée, llno. dessertes. 

Cuisine : buffet, cuisinière 
«maillée, table, chaises, caril­
lon, glace, baromètre, etc. 

Etude de M* G. SINGER 
Comroissaire-Prtseur A Lille 

HOtei d « ventée de Lille 
2. rue Ste-Anne. — Tél. 3.05 

V E N T E A U X E N C H E R E S 

TRÈS BEAU MOBILIER 
Beau plane cadre métalli­

que, cordes croisées. Autre pla­
ne. Beau salon Louis XVI, ca- i 
napé. 2 faut.. 2 en. Table A 
jeu. Pouarau.a. Bahut. Claeea. 
Fauteuil cuir, coiffeuse Re­
naissance. Lustres. Table a 
thé marqueterie. Perte-para­
pluie. Electre Livres divers. 
Tableaux et gravures. Garni­
ture de cheminée, etc. 

Belle ohamere a oouoher mo­
derne, acajou, armoire A gla­
ce 3 portes, lit de milieu, ta­
ble de nuit. Chambre A cou­
cher Louis XV, noyer, armoi­
re A glace, ht de milieu, table 
de nuit. Chambre A coucher 
Louis XVI, palissandre, armoi­
re A glace, lit de milieu, tabla 
de nuit. Lavabo-commode, lits, 
literies, tables de nuit, vases 
et bibelots divers. 

Très belle salle a manger 
Renaissance, deux buffets ta­
ble et 6 cli. Salle A manger 
moderne, chêne, buffet bas. 
table et 6 en. Salle A manger 
moderne zebrano. buffet A 
guérites, desserte table et 6 
ch. Vaisselle, verrerie, etc... 

Matériel de bureaux, bu­
reau! divers, machines A écri­
re. Beaux bijou r, barrette pis-
tm« perles fines et brillants; 
bagues homme et dame; mon­
tre platliie et brillants. 

Lundi ta juin tait, A M h. 
Exposition dimanche et lun­

di, de 10 A 12 h. 

Premier Avis 
Par acet s.s.p. en date A 

Lille du 25 Juin 1931. enregis­
tré le même Jour, folio 72, ra?e 
7. Monsieur Jules RERTHE a 
cédé je café exploité A La Ma­
deleine. 51, rue Pasteur A M. 
et Mme nELOBEL-MESURV:. 
demeurant A Marcq-en-Barœul, 
46. rue Nationale. 

Opposition» 

Cabinet Gaston MOREL 
H, m e de Rourgogne, A Lille 
jusqu'au 10e Jour qui eulvTa 
le 2e avis. 60.108 

Jft l _ r l ^ ^ Malgré les bruits que certaines personnes 
f\ V IW f "' intérêt a fa*re courir, la Direction 

informe son honorable clientèle que les 
[prix annoncés ci-dessous sont INCROYABLES, 
MAIS RÉELS, pour des marchandises de premier choix 
vendues en toute confiance 

.œ„: DU LIT D'OR 
8 2 , Rue d'Artois, LILLE ££™v 

SEUL SPECIALISTE DU LIT ET DE LA LITERIE 

UNE VISITE S'IMPOSE POUR JUGER ETCOMPARER SES ARTICLES IMBATTABLE COMME PRfX A QUALITÉ EGALE 
1 Grand lit mi ' ieu, 

madame, faux bais 
Z pars., gros tubas, 
a n g l - s , garant i . 

4 grosses barres da 
cuivre, verni or. 

1 Grand Panneau en­
tourage et ornement 
décors cuivra. 

1 Sommier métallique 
double maillas, tout 
corn l i ra renforce. 

CES ARTICLES, 

SACRIFIÉS POUR 

ode de 
ssaire-Priscur 

Tél. 71.40 

BAUWENS 
Cède rapidement 
Rien A payer d'avance 
Renseignements gratuits 

Deuxième Avle 
Par acte s.s.p. en date du 

S Juin 1931, enregistré à Rou­
baix le 16 juin 1931, folio 36. 
case 5. M. Emile H U Y S S E R et 
M. Emile Alfred HUYSSER. 
père et fils cède et vend A 
M. Victor LABY. son fonds A 
usage de débit do boissons, 
sis A Roubaix, 93, rue Blan-
chemaille. Oppositions dans 
les dix Jours de la 2e insertion 
chez Monsieur 

BAUWENS 
5s,î*'î'A15..t*'-'l"fcll,t"'RMlwix 

9. O. du 27 Juin 1931. 

704 

CAMIONNETTE 
BENJAMIN. S CV 

Mercredi 1er juillet 1931. 
15 heures. 
70.815 E. SAUVAGE. 

C E S S I O N S 

CONSULTEZ 
M . Jules P » R S Y 

Licencié en droit 
17S, rue de Guisnes. Tourcoing 

Rédactions de tous actes : Ces­
sions, Baux, Sociétés, etc. — 
Représentation devant tous 
tribunaux civils et de Com­
merce. 

Premier Avle 
Par acte Ls.p. en date à 

Tourcoing le 24 juin 1931. en­
registre A Tourcoing (Salons). 
le 27 juin 1931, folio 90. case 
5. M. Auguste OECLERCQ a 
cédé A M. Alphonse I.EFEB-
VRE son fonds de commerce 
de débit de boissons sis A 
Tourcoing. 180-182, rue de la 
Croix-Rouge. 

Oppositions dans les 10 jours 
du Se avis, 176, rue de Guis­
nes. Tourcoing. 57.107 

•WWeW 

«muuRwt 

FORGERON - MARTELEHR 
est demandé aux Etablisse­
ments J. MASSON et R. DAS-
SONVILLE. 16, rue du Wé. A 
St Quentin (Aisne). Références 
exigées. 91.605 

C O M M E N T R Y O I S S E L A OlS-
set (S«lne-lnf.) demande 

BONS FORGERONS 
an pilon. 

BONS RIVEURS 
A la main et an pistolet sont 
demandés aux chantiers des 
ponts sur le canal de l'Oise 
A l'Aisne. Salaire horaire, 
cinq francs A cinq francs cin­
quante et boni. Journée de 
neuf heures. Se présenter A M. 
GILLIARD. Chef monteur, Hô­
tel de 1» Croix Blanche, A Pi-
non (Aisne), gare Anizy-Pinon 
près Soissons. 

215 fr. 

miËffï ' Matelas très gonflant 
R l / L I 2 personnes. 
H I L U « Traversin 

2 Beaux oreillers 
Ce mSnte JBYJV jtBxa, MB fr 

L i T n B T ^ B C H. 
COMPLET 

SACRIFIE POUR 

JX oreillers 

295 
En plus, à tout acheteur da ce 

L I T COMPLET GARNITURE 
R £ 0 L A M E 

'OFFERT G r a c i e u s e m e n t 

I MATELAS.TXJSr. 
gaianti«,Jl,Re/»«ÛMJs_ 

I I I P i i l taies oreillers, 

AVFP ajours 

f i l L U 2 grands drapa retors, 
sans oouturo, à Jours. 

1 grande couverture blanohe mixte 
1 m. 10 x t m. 30. 

1 beau couvrent, grande taille,. 
1 superbe descente de lit avec sujet 

moderne. 
1 agréable pr ime pratique et re­

cherchée. 
1 auperbe cadeau offert par la 

Maison. 
Oe même LIT COMPLET avec toute 

cette 
garniture 
SACRIFIE 

- * L 560 

STENO-DACTYLO 
2 5 fr. par m o i s 

Lille, 47. rue des Postas. 
nouai, «j, rue des Malraux. 
Béthuno, 37. rue Légtllon. 
HéMn-Llétard, 00 ,r. Aibaye. 
tans, i l , rue de Paris. 

70.100 

La vente eur las travaua a 
domicile. Comment gagner da 
l'arg. cb. sol. Documents 2 fr. 
La Vis Pratiqua, Vlasly (N.) 

*^ 90.101 

CHEZ SOI tS'VSJSr"-
Saint Pal (P.-dac.) . Timbre. 

U N 

GÉRANCE 
Coopérative région minière 
Douai, recherche ménage gé­
rants possédant aptitudes et 
cautionnement. Répondre au 
Journal aux lettres A.B.E L.. 
qui transmettra. 91.818 

C H E Z SOI 
Travail très facile. Bien paya. 
Ecrire FRAT à Crézancy (Ais­
ne). Timbre réponse. 91 «29 

A flflfl M A I S O N S confient do 
•v.wvu travail a domicile. Bro­
chure explicative i fr. franco 
Edit, LABOR. 6 La Rocnelle. 

P E R S O N N . 
région pour adresses A copier 
chez sol par corresp. bien 
payées. Produit. îllimit. Ecr. 
S1MPLEX. 83. rue Vieille du 
Temple. PARIS. 

u^St^^ 
DEUX BONS O U V R . agr. cher­
chent trav. même ferme. Ecr. 
KLINCK, 4 chem. blanc pavé. 
Bruay.aur.Escaut. 72.519 

COMPTOIR GENERAL DU MEUBLE 
14, rue du Sec-Arembault, L ILLE 

LA PLUS FORTE FABRIQUE PB MEUBLES OE LA REOION 

GRANDE QUINZAINE RÉCLAME DE TAPISSERIE 
PRIX EXTRAORDINAIRES DE BON MARCHE 

SOMMIER-DIVAN 90 fr. 
DIVAN-LIT complet, joli tissu 215 fr. 
SALON « Davis » anglais, velours 950 fr. 
SALON moderne confortable « Maxim » 1.450 fr. 

etc.. etc... 
Crana) chou de Mobiliers as tous style» et tout oe qui concerne r Ameublement 

Les Magasins sont ouverts tous les Jours y compris Dimanches et Fêtes. 

M A I S O N DE C O N F I A N C E 

Matelas laine blanche à 165 -190 - 220 - 250 fr. 
Livraisons gratuites par Camions dans Lille et Banlieue 

EXPÉDITIONS TOUTES DIRECTIONS — CATALOGUE ILLUSTRÉ — 
de 8 h. a 11 h. et de 14 a 20 heures 
DIMANCHES ET FITES JUSQU'A 13 H. MAGASINS OUVERTS 

VOYAGEUR 
Alimentation Introduit Grossis 
tes est demandé. Ecrire Ag 
Haras, Grenoble N» 5508. 

MAGASINS DE FRANCE 
56, rue de Béthune, 50 

LILLE 
demandent 

COURTIER-RECEVEUR 
habitant la région de Somain, 
Fénain. Abscon, Escaudin. Por­
tefeuille existant, fixe et com­
mission. Ecrire ou se présen-

CONFECTIONS 

COUPEUR 
Articles travail est demandé 
au • Caraco >. 16. rue Sainte-
Anne. A HAUTMONT. 91.006 

CENTRAL PLACEMENT 
30. pi. Sebastopol. Lille, de­
mande Cuisinières, tomme de 
chambre, servantes Venir avec 
bagages. 

AL'IMMEDIATPLACEMENT 
i l . r. de la Uet. Lille, « 0 m 
gare sont les meilleures olaces 
Retenez cette adresse 

B U R E A U 0 1 P L A C E M E N T 

L'ANGE GARDIEN 
SI, rue St-Etienne - LILLE 

demande servante Ménage 
Chauffeur. Cuisinière Bonne 
A tout faire. — Télépn. TO.95 

Ménage sans enfant demande 

JEUNE FILLE 
pour aider au ménage, pas de 
lessive, vie de fainiile. Restau­
rant GAMBRINUS. 107. rue du 
Maréchal Foch, LOOS. 

63.1S4 

DIVERS 

TISSAGE 
Demande un homme jeune, 
énergique, connaissant mise 
en carte Jacquard, lecture de 
cartons susceptible faire chef 
fabrication. Adresser référen­
ces, prétentions. Ecrire au bu­
reau du journal aux lettres 
D.X.F.D. 3Î.4-J5 

BONS MENUISIERS 
demandés pour montage meu­
bles. EtS ALLAIRE A Aveanel. 
les, près Avesnes (Nord). 

COIFFEUR 
Bon ouvrier demandé. Travail 
assuré. Bons salaires. S'adres­
ser de. suite, 3, rua du Vieux-
Faubourg A Lille. 32.430 

COIFFEUR 
Jeûna Apprenti sachant raser 
demande place environs i.Ans 
ou Béthune. Ecrire nUHEM, 
rue Emile Basly, Hsraln-Cou-
o'gny (P.-de-C.J 7J.51-2 

Ceûùicnà 

EXPRESS' CESSIONS 
6. Terrasse Ste-Catherlne. Lille 

Alimentation • Buvette 
Caus* maladie» grava 

Libre tous fournisseurs 
Facilités faire café. Entrée 

particulière 

REELLE OCCASION 
Prix : 11.000 rr. a débattre 
Brasserie réputée avance 

moitié 

face usines 

COQUET CAFÉ 
Libre, vins liqueurs 130 hect 

par an 

PRIX : 16.000 FR. 

Avec 6.000 comptant 

Proximité marché de Wazem 

CAFÉ MEUBLÉS 
Loyer 3.-200. s'iorat. 77i» 
Aff. S A ) hectoe semaine 

PRIX : 35.000 FR. 
Avec soono comptant 

PAS-DE-PORTE 

> M PUNAISES" i veade .§ - \ J l \ t \ I O t O COLBERT 
l aa d é t r u i r a e n I O M I N U T E S , m é m o loe saufe. 

Prix : 4.50. - LILLE : Okry.Dolory, 35. r. Sec-Arembault 
VALENCIENNES . Magasins Medernes; BROAÏ : Drog. de la 
Boute d'or, 35. r. du Barbier: RODBAIX : Calories du Nord 
55. Gde Rue. 

ON RECHERCHE 
sur la région commerces de : 

Boulangerie. Alimentation. 
Boucheries, Estaminets, Tabacs 
Maisons A vendre. Faire offres 
détaillées a NORO.OFFICE, r. 
de Bapaume. i bis. LILLE. 

• «9.908 

RECHERCHE LICENCE 
A VALENCIENNES 

Pressé. Faire offrtj avec prix 
au bureau du journal aux let­
tres N.T.K.Y. 49.810 

PRIX : 30.000 FR. 
moitié comptant 

EXPRESS' CESSIONS 
6, Terrasse sti:-Catherine, Lille 

Cabinet de confiance 
Renseignements gratuits 

47.901 

Je cède moi-même mon 

CAFES CENTRE LILLE 
libre fournisseurs, cédant pro­
priétaire. Bénéfice annuel as­
suré 60.000 fr. Agence et cu­
rieux s'abstenir. Ecr. au Jour­
nal aux lettres D.N.F.F. 

A CÉDER 
Epicerie, bière, vins, liqueurs. 
libre de tous fournisseurs, 48, 
quai de la Basse-Deûle, Lille. 
Urgent. 3-2.4*4 

C R E M E R I E 

400 FR. PAR JOUR 
On traite avec w.000 fr. 

DESMONS ItOHtRT. 4, Place 
Gare. LILLE (Bar Chagnot). 

à 46.338 

CAFÉ DE COIN 
Affaires 5.0O0. loyer m u 

AVEC 20.000 
CO. FI. NO. 

10-M. rue d'Amiens, L1I.I.I 
ouvert jusque 9 h, du soir 

4.1.W8 

CESSIONS 
CABINET OR CONFIANCE 

Paul MARTINOT 
Ex-command. de brtit. de «rend 
M r. des Arts. Lille. Tél. N 31 

P U C E REPUBLIQUE 
Café restaurant, 100 repas 

p«r Jour, beaux benénees 
-Avec 40.000 «a». 

CO. FI. NO. 
lo-H, rua d'Amiens. LILLE 
Ouvert jusque » h. du soir 

43.-256 

céder cas force majeur* 

CAFÉ - BAL 

3 hecbs la semaine 
Belle lnst.. grand logem. 

à céder 18.000 fr.. prix total 
DESMONS ROHART. 4. Place 
Gare. LILLE (Bar Chagnot). 

46.3-24 

VENTE FORCÉE 
Café gare Saint-Sauveur 

AVEC 12.000 FR. 
Grand logement 

CO. FI. NO. 
10-1-2, rue d'Amiens — LILLE 

Ouvert jusque 9 h, du soir 
43.261 

Pâtisserie • Confiserie 
Très bien située à Lille 

Belle inst. pour plain pied 

35.000 fr. Bénéf. 1930 
Prix 40.000 comptant 90.000 

DESMONS ROHART, 4. Place 
Gare, LILLE (Bar Chagnot). 

46.330 

PAS-DE-PORTE 
bien situé est recherché dans 
LILLE, reprisa 34 A 40.000 fr. 
Kori»-Réveil aux «ettree-TH. 
V.N. 54.201 

Pwr céder ou reprendre 
VOYEZ 

Alcide MOREL 
is r. des P.-de-Oomlnee. LIIH 

Cabinet fondé en 1890 
Références 1er ordre. Tél. *7.B1 

RUE GAMBETTA 
BEAU CAFE 

Loy. 6.000, s.-loc. 18.000 
AVEC 25.000 FR. 

CO. FI. NO. 
10-12. rue d'Amiens, LILLE 
Ouvert Jusc/ue 9 h. du soir 

43.250 

CAFÉ 
Centre Lille, 100 fr. par jour, 
loyer .1.800 ; sous-loc. 1-2.000. 
On t r a i t e av . 15.000 comptant . 

J . L O S S E R A N D 
S, Rue de Car ia , L I L L E 

51.508 
PAS-DE PORTE «000 fr. 

A céder à La Madeleine, pr. 
rue de Lille. Conviendrait p. 
Alimentation. 

H. et M. DUTAT 
75, rue de l'Hôpital Militaire, 
LILLE (de 9 A 1-2 et de 2 à 6 h.) 

47.11Î 

AMEUBLEMENT 
Beaux ateliers électriques 
Clientèle suivie, payant 

comptant, affaires 300.000 

PRIX : 60.000 FR. 

C O . FI . N O . 
10-», rue d'Amiens — LILLE 

Ouvert jvsqu» '9 h. du ?oir 

MAISON LIBRE 
à vendre. Boulevard Colmar 
7, Roubaix. 63 1S1 

Pour céder 
ou reprendre) 

Commerce ou Industrie 

VOYEZ EN CONFIANCE 
INTER-COMMERCIAL 

S VONDEWAR 
•21, Parvis St Maurice 

LILLE 

• LAVEUSES 
J ^ Solide?, siItMivieuses 
^ tiien finies. N «ouatez 
Q | n t n sans nous con 

S 
aulter. 
avoir un catalog 
la fabrique. 66. rc 
l'Espérance, Reukai 

«a , 

! • • * * • 

AVEC 7.000 FR. 
Café dîneur*, loyer couvert 

CO. FI. NO. 
10-19. rue d'Amiens — LILLE 

Ouvert jusque 9 h. du soir 

Ve/Uej 
3 belles et solides 

LAVEUSES AVEC MOTEUR 
revenue de la Foire de Paris, 
à vendre 550 fr. garanties 5 
ans. 23. Parv. St-Maurice, Lille. 
Laveuse galvanisé avec fover 
ei moteur également d'occasion 
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I V E N T E — A C H A T 
et 

L O C A T I O N D ' I M M E U B L E S 

PRETS SUR. MATSONSM 
!i rendre à volonté en S'ans 
intérêt modéré. LEMAN Fils. 

ue Daubenton, S, Routtali. 
53.400 

EXPRESS' CESSIONS 

M A I S O N 
libre 5 pièces, grenier, cour, 
jardin, dépendances. 

PRIX : 32.000 1*. 

A S minutes de Lille 

MAISON MODERNE 
s maître ou de rapport, il 

pièces. . cour, cave,' grenier. 
jardin. Libre k la Tente. Etat 
neuf. 

PRIX : 95.000 FR. 
Facilités 

MAISON LIBRE 
3 pières, dépendances 

Jardin -JOO za2 

PRIX : 45.000 FR. 
S'adresser 

EXPRESS' CESSIONS 
6, Terrasse Ste-Catherine, Lille 
Vente de fonda de commerce 

et immeubles 
Renseignements gra t is 

Prêta hypothéca i res 
47 907 

MAISONS A VENDRE 
à Hellcmmes. avec bénéfice loi 
Louclieiir. s adresser j i i i en 
( v \ , ' I - 1 £ K . 56. rue Jacqueniars 
Olélee. Lille. 70 103 

M A I S O N L I B R E A V E N D R E 
30.000 fr. à Hellemuies. rue 
i-erdinand Mathias. i p » r 6 . 
nier, cour, jardin, vr.-c. 
H at M. DUTAT, 7r, rue de 
J Hôpital Militaire, Lille (9 A 
12 h. et de 2 à 6 n.J 

41.111 
Etude de M« 

A LOUER 
(Libre de suite) 

MAISON A îiîage d habitation 
et de ions commerces 

avp,> jardm 
Faculté de earage 

Lover MSS fr. plus charge» 
S adresser a 1 étude. 

S.5U 
F.turK, cte M* DEHETTLE 

Notaire a Lille. 37. rue de 
l'HOpital Militaire 

A VENDRE A L'AMIABLE 
sl»i*on a L1LLE-FIVES 

Rue Cassini. jyo 3 
6 piécee-

Libre prochainement 
Pour visiter, s adresser 4 

l'élude- 72.581 A VENDRE 
avec le concours du Crédll 
Immobilier, Maisons-villas av, 
jardin. presque terminées. 
Construction soignée, grand* 
route de Douai, a- 180 mètret 
du car E. René CELLOT. 4. n 
Gauthier de Cbâtillon, Lille 

TS.4SI 

L BARAQUEMENTS 

CHALET EN BOIS 
] 

euis et d'oc>a-
moderts. A. BONI. 
""' ult, à LILLE. 

32.431 

( « % « « 

jm !idh$* |es'! 
t-^r Coquelet.». Canards 
V B W @ | Pigeons 

Catalogue gratuit 
René DERIVAUX 

— A BAISIEL'X (Nord) -

E X P O S I T I O N C O L O N I A L E 
Torteur de bons A lots, cé­
dez vos talons ou tickets 
d'entrée à 30 fr.. teint en 
conservant votre chance 
au tirage. 
'Ji. rua de Lannoy. A Lys. 
lez-Lannoy. 

Demande sous g Jours, démé­
nagement pour direction Me.j 
ou Metz. Prix modéré ayant 
retour assuré. NAVILLY. ru« 
Emile Zola. Lens. — Tel 123 

MERCIERS, BONNETIERS 
Dans votre intérêt, conserve! 
précieusement cette adresse et 
avant de faire vos achats de 

LAINES FILEES 
examinez les qualités et com­
parez les prix des laines ven­
dues EXCLUSIVEMENT EN 
GROS par la Maison Adnemsr 
LENIS, 14. rue de la Gare. 
Tél. 744, A Tourcoing. — Fi­
lature, Retordage, Teinture. 
— Laines filées pour toutes 
Industries. — Spécialité de 
laines A repriser et A tricoter 
a la main et A la machine. — 
Echantillons adressés gratui­
tement. 
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SŒURETTE 
par Henri DEMESSE 

c O importe que nous armions Chris­
tine, de toutes pièces, pour le combat 
qu'ele soutiendra dans la vie. C'est une 
de vos théories — et je la crois juste — 
que l'on est plus fort quand on se con­
naît bien. 

s Christine, donc, si parfaite déjà et 
al remarquablement vaillante, sera plus 

1 que jamais apte a diriger sa vie, selon 
- nos vues, quand, sachant ce qu'elle vaut 

• t où elle va, elle connaîtra à fond, par 
surcroit, d'où elle vient... En regardant 
le passé, dans son ascendance, il lui sera 
loisible d'entrevoir sa descendance, — 
et elle n'as préparera que mieux celUe-cl. 

« Elle aalt qu'elle est la fille de Louis 
Sauvagnat et de Germaine. Nous lui 
avons désaontré que nous avons cultivé 
en elle toute la sève des vieilles, âpres, 
vlvaces souches auvergnates des Sau­
vagnat, des Tortebesses, qui se sont, en 
aa personne, comme adoucies — sans 
perdre de leur puissance, au contraire, 
— de par le mélange en son sang, avec 
le sang de ses farouches ancêtres pa-
temeltwdu sang de Germaine, créature 
tendre **t profondément affinée. Nous 
pouvons, de plus, et nous devons même, 
k mon sens, achever notre démonstra­
tion, en révélant à Christine le secret 
que je vous ai confié naguère... ce secret 
que, à l'égard de Germaine, et pour 
d'autres raisons non moins bonnes, nous 
avons cru devoir garder, n faut qu'elle 
sache quel lien m'unit à elle. Elle se ren­
dra compte, par ainsi, qu'elle représente 

-comme en une fusien de races très di­
verses au double point d> vue moral et 
physique, un être quasiment symbolique 
en qui se sont absorbés les éléments 
constitutifs de notre société actuelle : 
aristocratie, bourgeoisie, cens de la glèbe 
et miséreux. 

s Relise.: donc, mon cher ami. la 
c confession » que Je vous al envoyée 

i O y a vingt ans, et que vous avez gar­
dée dans vos papiers, et décider s'il v 

a lieu — comme j'en suis fermement 
convaincu — de la mettre ès-mains de 
Christine. Dans ce cas, et au cours de 
la visite que < l'enfant » doit vous faire 
aujourd'hui même pour vous offrir, à 
vous aussi, votre < part s de son bou­
quet, remettez-lui la susdite confession. 

c En même temps, donnez-lui cette 
boite, qui contient le portrait de Béa-
trix... Dites-lui que j'ai tenu à ce qu'elle 
reçoive la lettre et le portrait en ce 
jour — son anniversaire... 

« Oe portrait — qui lui revient de 
droit — est l'objet le plus précieux que 
je possède. Il constituera la dot que je 
lui ai réservée. Elle appréciera, j'en 
suis sur. la très haute valeur morale, la 
seule qui compte à nos yeux, que j'atta­
che à ce présent... 

c WILLIAM. » 
c P. S. — Je suis profondément ému 

à la pensée que Christine connaîtra 
bientôt, peut-être, mon secret. Pourvu... 
oh •! pourvu que cette révélation ne di­
minue pas ses sentiments d'estime et 
d'affection pour moi ! Elle voit Juste et 
loin, c'est vrai. Elle est pleine d indul­
gence et de bonté. Mais excusera-t-eUe 
Une faute qui fut la cause initiale des 
souffrances de sa mère ? Il n'importe ! 
Je remplirai mon devoir selon ma cons­
cience, jusqu'au bout, sans faiblesse. 
J'attends. J'espère... » 

Lors. M. Barrois prend sur son bu­
reau, devant lui, une liasse de feuillets 
qu'il a tirés du portefeuille où il les 
avait enfermes — la t confession > de 
sir William — et lentement il en relit 
les principaux passages : 

« Béatrix était venue en Amérique 
avec son père, artiste distingué, veuf, 
engagé par ut> imprésario pour diriger 
l'orchestre d'un music-hall. Son père 
mort, elle se trouvait seule et sans res­
sources, n'ayant plus au monde que sa 
nourrice — vivant en un village nor­
mand, sur la cote, à trente kilomètres 
du Havre... Comme perdue en cette 
grande ville — San-Francisco — où le 
destin l'avait conduite. Très belle, ins­
truite, et cette élégante distinction qui 
révèle partout une Française, une Pari­
sienne... 

c Je l'aimât Elle consentit à m'ao 

corder sa main. Moins d'un an après 
elle m'avait donné une fille... 

« Nous vivions heureux... Quoique ri­
chissimes, nous ne nous adonnions point 
aux plaisirs, aux fêtes... Nous demeu­
rions en notre maison, l'un à l'autre 
exclusivement. Cette existence retirée 
nous* plaisait. Tout le jour, acharné à 
ma besogne, plus encore par besoin de 
travail que pour m'enrichir davantage, 
je dirigeais mon usine, et je me repo­
sais, le soir, dans l'intimité douce de 
mon foyer, près de ma femme aimante 
et tendrement aimée.. 

« Non, non, je n'aimais pas la grande 
cantatrice acclamée, Léonora Bari. 
J'appartenais tout entier à ma femme, 
à Béatrix... Que s'était-il passé en moi ? 
Je l'expliquerais d'un mot... 

c J'avais été séduit par la c majesté 
tragique » de c l'artiste ». Pris en un 
clin d'oeil, comme enveloppé 1 Attiré 
vers elle irrésistiblement — mol, le tra­
vailleur acharné, très chaste — par une 
attraction tout intellectuelle, où las sens 
ne me dominaient point, Je l'atteste sur 
mon honneur !... 

c Elle, d'autre part, artiste impres­
sionnable, prise par mon agenouillement 
devant son génie... Elle me savait ri­
che, mais n'avait aucun besoin de ma 
fortune puisqu'elle récoltait, partout ac­
clamée, partout reine, une moisson d'or 
sur son passage... Elle avait été touchée 
seulement du culte que lui rendait — 
dans une passion ardente — ce sauva­
ge enfant d'Amérique, ce cyclope qu'elle 
avait vu en œuvre devant mes machi­
nes géantes — car elle était venue visi­
ter mes forges — et qui se prosternait 
devant l'être de rêve qu'elle lui repré­
sentait... 

< Une attraction subie de part et 
d'autre, et qui devait tôt se rompre. Un 
feu qui se serait éteint, certes, en quel­
ques jours, dans l'excès même de son 
flamboiement. Un mirage — qui char­
me, éblouit, égare — et se dissipe aussi 
vite qu'il s'est formé. 

< Mon logis désert ! Béatrix, ma bien-
aimée Bétrix, partie !... Terrible !... Oui. 
oui, partie !... Pauvre créature ! Si 
tendre ! Affolée, huiniUée, désespérée, 

meurtrie, brisée ï... Béatrix ! Béatrix ! 
Ma chère Béatrix !... Reviens 1... Oh ! 
reviens !... Je t'aime !~. Je t'aime ... 
Je n'aime que toi seule ... Je te res­
pecte !... Je te vénère !... Je te bénis 
pour les joies que tu m'as données... 

s Partie !... Elle était partie !... Avec 
notre fille !... Précipitamment !... N'em­
portant que quelques banknotes, quel­
ques rouleaux de dollars, quelques bi­
joux... En route pour la France, m'as­
surait-on de toutes parts. Allant, sans 
doute, se réfugier sur la côte normande, 
près de cette nourrice qui lui était chère. 

t Poignant chagrin ! Cruel remords ! 
La folie m'effleura ! Puis je faillis mou­
rir... 

c Léonora Bari me soigna longtemps 
et me sauva. Tous les deux, cependant, 
nous restâmes épouvantés du désastre 
pendant plusieurs mois encore. Léono­
ra, Italienne, pieuse, superstitieuse, était 
comme hantée, sans cesse, par la dis­
parue. Elle la voyait toutes les nuits en 
des cauchemars. Elle entendait sa voix, 
ses soupirs, ses sanglots et. dans l'état 
de veille, gémissante, courbait le front 
sous sa malédiction !... 

« Sa carrière fut brisée... Elle ne pou­
vait plus paraître en scène, prise de 
frayeur dès qu'elle approchait de la 
rampe, croyant reconnaître devant elle, 
au fond de quelque loge, Béatrix rica­
nante. Impossible, dès lors, d'articuler 
aucun son. Un critique avait écrit, à ce 
sujet, pour dépeindre son ardente flam­
me d'artiste très vibrante : c Sa voix 
est comme une cloche d'or battant dans 
un beffroi Incendié. > 

« Figure exacte, hélas ! La < voix 
d'or » s'était tue ! Pour jamais !... 

< De mon coté, tout travail insuppor­
table ! Plus de passion pour mon œu­
vre.- Le c cyclope » était vaincu I... Je 
dus faire exploiter mes forges par d'au­
tres... 

t Vaine tentative ) Séparés, nous 
étions plus encore tourmentés. Nous dû­
mes nous revoir. Et nous ne nous- quit­
tâmes plus... Attirés l'un vers l'autre, 
et comme soudés l'un à l'autre par no­
tre commune faute !... 

« Nous tînmes en France. J'étais très 
riche, 1« semaJ l'or, fis recherches sur 

recherches, enquêtes sur enquêtes, pour 
retrouver .la trace de Béatrix. Nous dé­
pensâmes, Léonora et moi, à ces démar­
ches, toujours infructueuses, une for­
tune et nos dernières forces... Décou­
ragé, je laissai mon « amie a en Fran­
ce ! je revins en Amérique, vendis mes 
forges, tous mes biens, et me fixai dé­
finitivement, avec ma < complice », à 
la Maison-Rouge... 

« Vous savez le reste. Comment, par 
extraordinaire, Léonora fut mise en pré­
sence de Germaine — le vivant portrait 
de Béatrix — comment, sans m'en par­
ler encore, elle la rechercha, la retrou­
va : comment, grâce à un sien cama­
rade de théâtre Tamburi, elle se mit en 
relations avec ceux qui s'étaient occu­
pés de 1'orpheiine ; comment elle acquit 
la certitude que Germaine était ma fille, 
et comment nous apprîmes que Béatrix 
était morte, accidentellement, à Saint-
Jouin, près du Havre, alors qu'elle se 
rendait chez sa nourrice décédée, sans 
qu'elle le sût, quelques mois auparavant, 
dans le village qu'elle avait habité jus­
qu'à sa dernière heure. 

< Germaine. Ma fille. Oui, oui, tout 
le portait de Béatirx !... 

< La pauvre enfant ! Comme elle t. 
souffert ! 

« Donc, elle m'est rendue, de façon 
si inespérée !... Et cela juste au mo­
ment o» 1' < œuvre » que j'ai conçue, 
d'accord avec vous, sur vos conseils, va 
s'accomplir. Comme pour me payer déjà 
de ce que vous appelez c mes bien­
faits ». alors que, salon mol, je me li­
bère. 

« Dire que. si je le veux, je n'ai qu'à 
ouvrir mes bras pour y recevoir < ma 
fille » !... Tous les Jours, je la verrai, 
puisqu'elle doit vivre désormais tout 
près de mol. Suis-Je, digne d'un tel bon­
heur ?._ • 

< Question que je pose à votre sa­
gesse, à votre amitié. 

« 1' J'ai abandonné les deux tiers de 
ma fortune pour c mon œuvre » : l'édi­
fication des usines et des fermes qui 
constitueront la c colonie ». J'ai pro­
mis que, à U mort de mon « amie t. 

Léonora Bari, le tiers restant de mes 
biens reviendra à « la colonie », pour 
accroître son développement. J'aurais le 
droit, néanmoins, me semble-t-il, de ré­
server ce tiers, qui représente une ri­
chesse encore considérable, pour ma fille 
retrouvée... 

« Dois-je le lui réserver ?_; 
« Ne nous est-il pas démontré que la 

fortune est nuisible au bonheur réel ? 
Et pourquoi voudrais-je faire riche Ger­
maine, puisque pour me rendre heureux 
Je me suis volontairement dépouillé ?... 
Ma fille, — d'après démonstrations, de 
l'inutilité des biens au delà de ce qui 
peut et doit assurer la vie saine — ne 
vivra-t-elle pas plus heureuse sans for­
tune ? Je le crois fermement et suis 
d'ores et déjà disposé — sauf votre avis 
contraire — à laisser en l'état les dis­
positions que j'ai prises avant de con­
naître Germaine... 

t 2° Ma fille fut la maltresse du sieur 
Louis Sauvagnat. qui l'abandonna. Elle 
est fiancée à mon jardinier, Cadet Re-
naudin. qui l'aime et, généreusement, 
lui a offert de faire d'elle sa femme... 

« J'avoue que je me suis révolté d'a­
bord ; Je m'indigne, à présent, d'avoir 
eu ce sentiment, à l'idée que Germaine, 
l'enfant de Béatrix, serait unie à un 
enfant de la glèbe. 

c Mais, encore une fois, j'ai réagi. Et 
j'estime à présent que Germaine ne peut 
trouver meilleur parti que Cadet Re-
naudin, grand cœur et pur esprit. Je 
donnerais ma fille avec joie à ce très 
noble rustre, même si elle avait vécu 
toujours près de moi, si elle portait mon 
nom, si elle était riche... attendu que cet 
homme, qui la respecte et la chérit, fera 
son bonheur, c'est sûr. 

« Je pense que vous serez de taon avis, 
à ce sujet. 

< 3° La plus grave de mes questions, 
sur laquelle j'appelle toute votre atten­
tion : dois-je révéler à Germaine le se­
cret de sa naissance ?... Ceci me trou­
ble profondément... 

< Non. croyez-le, je ne suis pas lâche ; 
je ne redoute pas que Germaine me con­
damne, s'éloigne avec horreur de moi, 
cause directe de la mort de sa mère et 
aussi des souffrances de sa vie d'orphe­
line. Quand bien même elle «livrait mej-

condamner et me maudire, je m'Incli­
nerais devant elle pour expier mes fau­
tes et ferais mon devoir, s'il m'appa-
raissait que la révélation s'impose pour 
son bonheur... 

« Qui de nous deux — elle ou moi — 
bénéficierait de notre union désormais, 
si, m'étant confessé à elle, Germaine 
connaissait quel lien nous attache ? Elle 
ne peut trouver, en ma confession, que-
regrets et tristesses. Moi, seul, j'y ga­
gnerais. Il convient que j'insiste sur ce 
point : je ne suis pas digne du bon­
heur que j'éprouverais à l'étreindre et 
à l'appeler : < ma fille ! ». Je ne suis 
pas digne qu'elle me donne ce nom sa­
cré de « père »... On n'est pas a père » 
par ce fait qu'on met des enfants au 
monde ; mais seulement et surtout par­
ce qu'on les aime, les élève, les instruit, 
les protège, et parce qu'on les conduit 
jusqu'au seuil de l'œuvre qu'ils auront 
mission d'accomplir à leur tour... 

*. Pour cette raison — et pour d'autres 
encore, comme, par exemple, mon union 
avec Léonora Bari. qui est désormais 
indissoluble, et dont Germaine souffri­
rait pourtant — j'estime que je fera! 
mieux de garder mon secret, puisque 
d'une part. ,ma fille ne gagnerait à le 
connaître, ni un nom dont elle n'a plus 
besoin, attendu qu'elle va porter celu: 
de son mari ; ni une fortune qui lui se­
rait inutile'; ni plus d'affection, car j< 
lui donnerai la mienne, profonde, pa­
ternelle, en secret, sans qu'elle soit obli­
gée de me rendre, et, peut-être — mal­
gré la noblesse de son cœur — de me 
marchander la sienne... 

c Plus tard, quand Germaine aura 
fait sa vie, quand elle aura été temoir 
de mes actes, apprécié mon affection, 
et reçu mes bienfaits, changerai-je d'a­
vis, et me déciderai-Je, en mes derniers 
jours, si mon existence se prolonge as­
sez pour cela, à lui faire la révélation 
différée, ne fût-ce que pour avoir la 
Joie dé son paBdon... Jusque-là, Je me 
tairai. J'y suis résolu, après longues ré­
flexions qui me causèrent un Indicible 
tourment. Sauf eucffc. votre avis, que 
j'attends... » 
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